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Comme l’aura remarqué l’un ou l’autre lecteur  
d’«Albatros», l’équipe CA AVS s’est agrandie voici quel­
ques mois. En 2012 j’avais écrit pour la CA AVS la  
brochure intitulée «La médecine du futur». Depuis juin 
2014, je travaille à temps partiel, en plus de mes  
études, en qualité de collaboratrice scientifique pour la 
CA AVS. Mes tâches englobent notamment l’analyse de 
publications scientifiques ainsi que la rédaction de  
communiqués de presse et d’articles pour «Albatros». 

Mon travail pour la CA AVS me plaît beaucoup. Je suis heureuse de pouvoir contri­
buer par mon travail à informer le public au sujet des expériences sur animaux.  
Il est manifeste que cette activité reste nécessaire; malheureusement, la méthode de 
l’expérimentation animale est encore aujourd’hui considérée comme l’«étalon or».  
Le nombre comparativement petit de personnes qui s’engagent pour une recherche sans 
expériences sur animaux est toujours opposé à un immense lobby de la vivisection. 

Depuis mon enfance, la protection animale me tient à cœur. Mais à l’époque je ne 
pouvais pas encore contribuer à la protection animale, à part le fait de récolter  
des signatures et de renoncer à consommer de la viande. Comme le thème de l’expé­
rimentation animale m’a toujours particulièrement intéressée, j’avais déjà très  
jeune l’intention de m’engager davantage en tant qu’adulte contre les expériences sur 
les animaux.
Dans le but de soutenir la recherche sans expériences sur animaux, j’ai opté voici quel- 
ques années pour des études de biologie. Je trouve extrêmement fascinant de  
voir tout ce qui est possible aujourd’hui grâce aux biotechnologies, par exemple les 
biopuces, et tout ce qui sera encore possible à l’avenir. Des technologies comme  
le ‘body-on-a-chip’ par exemple présentent un énorme potentiel.
Le savoir-faire que je peux acquérir au travers de mes études, je peux le mettre idéal­
ement à profit dans mon travail pour la CA AVS. En effet, sans connaissances  
scientifiques, il peut être difficile selon le cas d’apprécier correctement les arguments 
des partisans et des adversaires de l’expérimentation animale ou de comprendre  
les articles spécialisés. 

Etant donné que les expériences sur animaux – encore de nos jours – jouent un grand 
rôle non seulement dans la recherche mais aussi dans la formation, la branche  
d’études «biologie» n’est pas le choix le plus facile pour un antivivisectionniste. Mais 
c’est faisable; en choisissant les bons cours, il est possible d’étudier la biologie dans 
certaines universités sans avoir à réaliser des expériences sur animaux.

Marietta Haller

Renfort pour l’équipe CA AVS
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Les passagers d’Air France n’ont pas cons­
cience de ce qui se déroule sous leurs pieds  
dans la soute. Dans d’étroites cages en bois,  
des dizaines de milliers de singes s’en­
volent chaque année vers leur triste sort.  
Dans les soutes des avions d’Air France, 
ils doivent souvent subir des vols durant  
des journées. Ils souffrent du stress, de la 
soif, du bruit et des très fortes fluctua­
tions de température. Et ils sont exposés 
à des frayeurs mortelles. De nombreux  
singes meurent déjà pendant ce transport.  
Des macaques rhésus et de Java, mais aussi  
d’autres espèces de singes, partagent ce 
destin. Un grand nombre d’entre eux sont  
capturés dans la nature et ravis à leurs as­
sociations familiales. 

Andreas Item, directeur de la CA AVS, 
explique à ce sujet: «Ceux qui ne convien­
nent pas aux expériences ou à l’ élevage sont 
tués.» Les femelles les plus «utilisables» sont 
alors enfermées dans des stations d’ élevage. 
Elles y passent le reste de leur triste existence  
à donner naissance à des jeunes afin de pro­
duire la relève pour les laboratoires de vivi­
section. Leurs petits leur sont alors arrachés,  
placés dans des cages en bois et préparés pour  
l’envol vers un laboratoire de vivisection.»

Air France appartient à raison d’un pour­
centage à deux chiffres à la République 
française. Elle est la plus grande entreprise  
de transport au monde pour les animaux 
fournis aux laboratoires de vivisection. 
Air France est en outre la dernière compa­
gnie aérienne transportant des passagers  
qui participe encore à cette activité. Des 
protestations pendant des années de di- 
verses organisations d’antivivisectionnis­
tes, dont la CA AVS, ont eu pour effet qu’un  
nombre croissant de compagnies aérien­
nes renoncent à transporter des singes vers  
des laboratoires de vivisection, et parfois 
même à transporter des animaux en gé­
néral. Swiss International Airlines a éga­
lement confirmé à la CA AVS qu’elle est 
opposée aux transports de singes pour 
des raisons d’éthique.

	 Pour une recherche utile au profit 	  
	 de l’homme et de l’animal	

Les différences entre l’homme et l’animal  
en ce qui concerne l’anatomie, la physio­
logie et le métabolisme sont trop grands 
pour que les résultats de l’expérimenta­
tion animale puissent être transposés sur 
l’homme. De nombreuses maladies qui 
surviennent chez l’homme n’existent pas 

chez les animaux. Les expériences sur ani­
maux donnent de faux résultats, qui sont 
pour nous les humains non seulement  
sans valeur, mais souvent même dange­
reux, car de faux résultats signifient tou­
jours de gros risques pour les humains.

Il existe de nombreuses méthodes de 
recherche innovantes et sans animaux, 
qui fournissent des résultats directement 
transposables à l’homme. Les systèmes in 
vitro englobent un grand nombre de mé­
thodes de test différentes. Des cultures 
cellulaires et tissulaires humaines per­
mettent par exemple de vérifier l’efficacité  
de médicaments potentiels. A l’aide de 
modèles informatiques mathématiques, 
on peut simuler l’organisme humain et 
ses processus métaboliques.

Vous trouverez de plus amples infor­
mations sur les transports de singes par  
Air France sous: www.agstg.ch/ 
downloads/magazin/2013/albatros_ 
magazin_tierversuche_38fr_www.pdf

La médecine de l’avenir – les possibilités  
de la recherche sans expérimentation 
animale: www.agstg.ch/downloads/ 
flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft- 
tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf

Aujourd’hui, deux hôtesses d’«Air Frost» ont remis à l’ambassade de France à Berne plus de 10 000 signa
tures «contre les transports de singes vers les laboratoires de vivisection». Elles seront transmises  
par l’ambassade à Air France. De plus, deux singes, destinés à des expériences cruelles, ont été remis à  
titre symbolique pour pouvoir être livrés comme d’habitude par Air France. 
La Communauté d’Action Antivivisectionnistes Suisses, en abrégé CA AVS, et les signataires appellent  
par cette pétition la compagnie aérienne à arrêter immédiatement ces transports d’animaux vers les labo-
ratoires de vivisection.

Berne/Bonaduz, le 21 septembre 2014, communiqué aux médias de la CA AVS – Communauté d’Action Antivivisectionnistes Suisses – www.agstg.ch 

Remise de la pétition «Arrêtez les transports de singes vers  
les laboratoires de vivisection!»

Air France – un voyage en enfer!

http://www.agstg.ch/downloads/magazin/2013/albatros_magazin_tierversuche_38fr_www.pdf
http://www.agstg.ch/downloads/magazin/2013/albatros_magazin_tierversuche_38fr_www.pdf
http://www.agstg.ch/downloads/magazin/2013/albatros_magazin_tierversuche_38fr_www.pdf
http://www.agstg.ch/downloads/flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft-tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf
http://www.agstg.ch/downloads/flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft-tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf
http://www.agstg.ch/downloads/flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft-tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf
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En 2013, 322 singes ont été utilisés pour  
des expériences en Suisse. En raison de  
leur ressemblance génétique avec l’homme,  
l’emploi de singes est particulièrement 
populaire justement dans la recherche 
cérébrale. Mais en dépit des nombreuses 
similitudes, les différences entre les diffé­
rentes espèces ne peuvent pas être igno­
rées – le cerveau humain n’est pas sim­
plement une version plus grande d’un 
cerveau de singe. Il est certes possible de 
guérir des maladies artificiellement pro­
duites dans un cerveau de singe, mais ce­
la ne démontre pas l’utilité promise dans 
la médecine humaine.

Une étude réalisée par Brigitte Rusche 
et Wolfgang Apel1 illustre le manque de 
pertinence pour la médecine humaine de 
la recherche cérébrale animale. Ils ont 
analysé les résultats de la recherche d’un 
important institut de recherche sur le 
cerveau. A cet effet ils ont étudié 99 pu­
blications, dont les auteurs promettaient 
que leur recherche – grâce aux expé­
riences sur des singes et d’autres espèces 
animales – contribuerait à guérir la schi­
zophrénie, les maladies d’Alzheimer et de 
Parkinson et d’autres maladies neurolo­
giques, pour déterminer leur utilité effec­

tive dans la médecine humaine. Rusche 
et Apel ont été obligés de constater qu’au­
cun des travaux de recherche publiés ne 
mettait en évidence une quelconque uti­
lité concrète pour la médecine humaine.

«Les promesses grandiloquentes de la re­
cherche expérimentale sur animaux servent 
en premier lieu à justifier les expériences 
sur ceux-ci», estime Marietta Haller, col­
laboratrice scientifique de la CA AVS, qui  
ajoute: «La recherche expérimentale sur 
animaux est financée chaque année à rai­
son de plus de 100 millions de francs des 
deniers publics. En revanche, les scienti­
fiques qui pratiquent une recherche sans 
expériences sur les animaux touchent à 
peine 400 000 francs par an de l’Etat.»

Les chercheurs novateurs sont convaincus  
que les expériences sur animaux ne sont 
pas le bon moyen, et s’engagent pour un 
véritable progrès de la médecine. Même 
Marcel Leist, biologiste originaire de 
Constance, qui n’est pas en principe op­
posé aux expériences sur animaux, a ré­
cemment déclaré lors d’une interview 
dans le «Schwäbische Tagblatt»: «C’est de 
la poudre aux yeux lorsque les chercheurs 
argumentent que les expériences neurophy­
siologiques sur les macaques sont utiles aux 

humains atteints de maladies neurodégé­
nératives. S’agissant de succès directs de 
guérison, il faudrait réfléchir s’ il ne serait 
pas possible d’ investir beaucoup mieux les 
fonds de recherche.»

La Communauté d’Action Antivivisec­
tionnistes Suisses, en abrégé CA AVS, exige 
depuis longtemps que les meilleures mé­
thodes de test à disposition soient appli­
quées. Pour les déterminer, un examen 
comparatif systématique de tests de bio­
logie humaine et d’expériences sur ani­
maux doit être effectué en comparaison 
avec des données connues de la médecine 
humaine.

Vous trouverez la brochure actuelle  
«La médecine de l’avenir – les possibili­
tés de la recherche sans expériences  
sur animaux» sous forme de PDF sous: 
www.agstg.ch/downloads/flyer/
agstg-prospekt_medizin-der-zukunft- 
tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf

1 �Brigitte Rusche, Wolfgang Apel (éd.): Nerv getroffen. 

(Nerf touché) Une décennie de recherche cérébrale  

à l’université de Brême – affirmations de recherche:  

Evaluation éthique. Réalité. ISBN: 3-924237-12-3

Depuis des décennies, la recherche sur animaux nous promet régulièrement qu’il sera bientôt possible, 
grâce à elle, de guérir des maladies neurodégénératives telles que l’Alzheimer ou Parkinson. Mais manifes-
tement, ces promesses n’ont pas pu être tenues. 
La Communauté d’Action Antivivisectionnistes Suisses, en abrégé CA AVS, exige depuis longtemps une  
recherche sans expériences sur les animaux au profit de l’homme et de l’animal. 
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Reinach/Winterthur, le 10 novembre 2014, communiqué aux médias de la CA AVS – Communauté d’Action Antivivisectionnistes Suisses – www.agstg.ch 

Des expériences sur animaux sans pertinence pour la médecine humaine

Promesses sans fondement dans la recherche cérébrale

http://www.agstg.ch/downloads/flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft-tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf
http://www.agstg.ch/downloads/flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft-tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf
http://www.agstg.ch/downloads/flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft-tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf
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Etant donné que diverses espèces animales  
se différencient l’une de l’autre du point 
de vue anatomique et physiologique, l’ex­
périmentation animale se trouve toujours 
confrontée au problème de l’absence de 
transposabilité sur l’homme des résultats 
des expériences sur animaux. Parce que 
les singes (en termes plus précis, les singes 
non anthropoïdes) sont plus similaires à 
l’homme que d’autres espèces animales, 
les expériences sur les singes sont considé­
rées comme particulièrement précieuses  
dans la recherche expérimentale sur ani­
maux. Les expérimentateurs sont d’avis 
que la concordance génétique de 93,5 %1 

entre l’homme et le macaque rhésus – une  
espèce de singe particulièrement souvent 
utilisée dans la recherche sur le cerveau –  
est assez grande pour que les résultats 
d’expériences sur les singes puissent être 
transposés sur l’homme. On voit sans cesse  
à quel point cette croyance erronée est 
dangereuse: des médicaments qui ont été  
testés notamment également dans des 
expériences sur des singes et qui ont été  
trouvés sûrs pour l’homme, doivent cons­
tamment être retirés de la circulation en 
raison d’effets indésirables graves.2

Si l’on songe que la concordance géné­
tique entre l’homme et le nématode est  

tout de même de 75 %, on se rend compte 
que la différence de 6,5 % entre le maca­
que rhésus et l’homme n’est pas si petite 
que cela.3, 4 

En 2004, une étude de l’office américain  
d’homologation des médicaments FDA a 
révélé que 92 % des médicaments considé­
rés dans l’expérimentation animale comme  
prometteurs et inoffensifs sont sans effet  
chez l’homme, voire dangereux, et ne sont  
donc même pas homologués.5 Sur les 8 % 
restants de médicaments mis sur le mar­
ché, la moitié doit être retirée en raison 
d’effets secondaires graves ou leur notice 
d’emballage doit être complétée.6

Ainsi qu’on l’a appris en septembre, à l’Institut de neuro-informatique (INI) de l’EPF de Zurich et à 
l’université de Zurich, il est prévu de réaliser pour la première fois depuis 2009 de nouveau des expérien-
ces sur des singes. Les expérimentateurs responsables espèrent que ces expériences contribueront à  
guérir des maladies neurologiques ou psychiques de l’homme. Depuis des décennies déjà, l’expérimenta
tion animale nous promet régulièrement que grâce aux expériences sur des singes, des maladies comme  
la schizophrénie, Alzheimer ou Parkinson pourront bientôt être guéries. Bien que pendant toutes ces  
années, d’innombrables expériences aient été pratiquées sur des milliers de singes, aujourd’hui, ni la schi-
zophrénie, ni la maladie d’Alzheimer ni celle de Parkinson ne sont curables. 

Expériences sur animaux dans la recherche sur le cerveau

Nouvelles expériences sur des singes à l’université et  
à l’EPF de Zurich
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	 Des expériences sur animaux sans 	  
	 pertinence pour la médecine humaine	

Les expérimentateurs sur animaux pré­
tendent sans cesse que les expériences sur 
des singes sont malheureusement absolu­
ment nécessaires pour la guérison de ma­
ladies neurologiques ou psychiques hu­
maines. Toutefois, cela n’a toujours pas 
été prouvé à ce jour. Par contre, grâce à  
des recherches bibliographiques détaillées  
de Ruhdel & Sauer, on a prouvé tout à fait 
clairement que nous devons la majeure 
partie de notre compréhension actuelle des  
maladies d’Alzheimer et de Parkinson à 
la recherche sur l’homme. Il a été démon­
tré que, malgré notre recherche axée sur 
l’expérimentation animale, 83 – 90 % de 
nos connaissances au sujet de la maladie 
de Parkinson proviennent de la recherche 
axée sur l’homme et seuls 3 – 4 % de notre  
savoir en la matière ont été obtenus grâce 
à des expériences sur animaux.7

Afin de découvrir ce que l’expérimen­
tation animale contribue effectivement à 
notre compréhension et à la guérison de 
maladies de l’homme, Brigitte Rusche et 
Wolfgang Apel ont examiné les résultats 
de la recherche des trois instituts de re­
cherche sur le cerveau de l’université de 
Brême quant à leur utilité pour la méde­
cine humaine. A cet effet, ils ont étudié la  
recherche sur une période de 10 ans. Brigitte  
Rusche et Wolfgang Apel ont constaté que  
pas un seul des travaux de recherche ne 
pouvait présenter une utilité médicale quel­
conque pour l’homme.8 De nombreuses 
études ont déjà prouvé que c’est unique­
ment dû au hasard si un rare cas survient 

où l’une parmi les milliers d’expériences 
sur animaux entraîne une innovation mé­
dicale pertinente pour l’homme.9

Contre toute logique, le fait que l’expé­
rimentation animale ne puisse pas tenir 
ses promesses et qu’elle représente même 
un danger pour l’homme n’a aucune 
conséquence pour les expérimentateurs 
sur animaux. Bien que même ces cher­
cheurs sur animaux avouent que le trans­
fert souhaité des résultats de l’expérimen­
tation animale sur l’homme ne peut pas 
être garanti, la méthode «expérience sur 
animaux» est toujours considérée comme 
l’étalon or. Si les expériences sur animaux  
ne fournissent pas les résultats escomp­
tés, les vivisecteurs prétendent tout sim­
plement pouvoir obtenir ces résultats en 
pratiquant encore plus d’expériences sur 
les animaux. 

	 Les expériences sur les singes en Suisse	

En 2013, 322 singes ont été utilisés pour 
des expériences en Suisse. Sur ces 322, 
122 singes ont été utilisés dans la recher­
che fondamentale, c.-à-d. une recherche 
sans utilité médicale concrète.10 C’est 
surtout dans la recherche sur le cerveau et  
le système nerveux, dans l’immunologie,  
la médecine par transplantation et pour 
l’examen de médicaments et de vaccins  
que des singes sont utilisés dans des hautes  
écoles, des hôpitaux universitaires et dans  
l’industrie pharmaceutique et chimique.11 
Les singes employés sont souvent des ma­
caques, notamment les macaques rhésus  
et ceux de Java. Certes, en Suisse les grands  
singes anthropoïdes (bonobos, chimpan­

Les expérimentateurs sur animaux comparent la similitude des cerveaux du singe et de l’homme à la similitude d’une petite et d’une grande voiture

En 2006/2009, deux expériences projetées sur des singes en 
Suisse par l’INI ont été empêchées par voie de recours

La méthode «expérimentation sur animaux» est toujours  
considérée comme l’«étalon or»

La concordance génétique entre l’homme et  
le nématode est de 75 %
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zés, gorilles et orangs outans), qui sont 
des parents particulièrement proches de 
l’homme, ne sont plus utilisés depuis des 
années déjà pour des expériences inva­
sives, mais les expériences sur les singes 
anthropoïdes ne sont pas interdites dans 
notre pays. Même des expériences du 
plus haut degré de sévérité, qui signifient 
d’énormes tourments pour l’animal, sont 
en principe permises sur les singes.12

Selon l’actuelle loi suisse sur la protection 
des animaux, chaque expérience sur ani­
maux est considérée comme négociable.  
C’est une pesée des intérêts prescrite par 
la loi qui décide de l’admissibilité d’une 
expérience. Dans cette pesée des intérêts,  
le bénéfice escompté pour l’homme est 
soupesé par rapport à la charge pour 
l’animal ou les animaux.13 Alors que les 
indications sur le bénéfice escompté pour 
l’homme sont généralement utopiques et 
ne peuvent guère être respectées, les cher­
cheurs minimisent volontiers la charge 
pour les animaux. A la question de savoir  

à quel point ses expériences pour la re­
cherche sur le cerveau sont pénibles pour 
les singes, le responsable d’un institut de  
recherche cérébrale à Brême a répondu ce  
qui suit: «Pour les animaux eux-mêmes, 
l’expérience ne représente pas une contrainte 
plus pénible que la vie en liberté. (…) Les 
singes tombent plus souvent de l’arbre qu’on 
ne le pense. Il n’y a probablement guère de 
singe d’un certain âge qui n’aurait pas 
survécu à une fracture ou à une blessure 
grave. La vie en liberté n’est pas une partie 
de plaisir, contrairement aux idées roman­
tiques que s’en font beaucoup de gens après 
avoir vu de beaux films animaliers.»14

	 En 2009, des expériences sur animaux 	  
	 ont été empêchées en Suisse pour 	  
	 la première fois par la voie du recours	

Entre 2006 et 2009 deux projets d’expé­
riences sur des singes prévues pour la re­
cherche fondamentale de l’Institut de neu­
ro-informatique (INI) de l’EPF Zurich  

et de l’université de Zurich ont fait sensa­
tion. Bien que les deux expériences aient 
déjà été approuvées par l’Office vétéri­
naire cantonal, la commission d’expéri­
mentation animale a constaté que les ex­
périences autorisées représentaient non 
seulement une atteinte excessive à la di­
gnité des animaux, mais également une 
contrainte disproportionnée pour les 
singes et qu’en conséquence elles étaient 
illicites. C’est la raison pour laquelle la 
commission zurichoise d’expérimentation  
animale a rejeté la décision de l’Office 
vétérinaire et fait recours. Comme la Di­
rection de la santé du canton de Zurich et  
le Tribunal administratif zurichois avaient  
également soutenu la décision de la Com­
mission d’expérimentation animale, les 
chercheurs de l’INI ont fait appel au Tri­
bunal fédéral.

Celui-ci était également, dans les deux 
cas, d’avis que l’utilité du bénéfice de 
connaissances à attendre était trop faible 
par rapport au caractère pénible et à l’at­

A propos des expériences interdites en 2006/2009 de Daniel Kiper:
Daniel Kiper avait prévu d’étudier, dans des expériences sur quatre ma-
caques rhésus, la manière dont leur système visuel (partie du système 
nerveux qui traite l’information visuelle) apprend et améliore sa perfor-
mance. Daniel Kiper indiquait que ces expériences pourraient peut-être 
contribuer à permettre à des personnes ayant subi une attaque céréb-
rale de retrouver des capacités perdues.

Pour pouvoir réaliser ces expériences, les quatre singes auraient dû 
subir deux opérations du cerveau en préparation aux expériences pro-
prement dites: le montage d’un support sur le sommet du crâne et 
l’implantation d’une chambre d’évacuation dans le crâne. Cette chambre  
d’évacuation sert d’accès aux chercheurs. Par ce biais, les microélectrodes  
qu’ils utilisent pour mesurer les activités des cellules nerveuses sont in-
troduites dans le cerveau du singe. Le support est utilisé pour fixer la 
tête du singe. Pour qu’ils ne puissent pas bouger lors de l’introduction 
des électrodes dans le cerveau et pendant les expériences proprement 
dites, les singes sont immobilisés de cette manière pendant les expéri-
ences dans une chaise spécifiquement conçue à cet effet. 

Ce n’est qu’à l’issue d’une phase d’entraînement, au cours de laquelle  
les singes auraient été familiarisés pendant trois à 12 mois avec cette  
chaise et l’accomplissement de tâches visuelles, que les expériences pro- 
prement dites auraient commencé. Les singes, fixés sur leur chaise, au-
raient dû résoudre des exercices présentés sur un écran pour évaluer  
ce qu’on appelle l’acuité visuelle Vernier. Leur tâche lors des séances 
d’une durée d’entre deux heures et demie et quatre heures aurait été 
de déterminer si une courte ligne verticale est déplacée vers la gauche  
ou vers la droite par rapport à une ligne proche plus longue, ainsi que 
de communiquer leur réponse au moyen de leviers montés sur leur 

chaise.18 Pendant qu’ils résolvaient ces tâches, les chercheurs auraient 
mesuré l’activité des différents neurones dans les différentes zones du 
cortex cérébral visuel pour y étudier comment et où dans le cerveau une 
augmentation de la performance a lieu.

Comme d’habitude dans les expériences de ce type, là aussi il était 
prévu que les singes soient récompensés pour chaque réponse juste 
par quelques gouttes de jus de fruit dilué, et qu’ils n’aient pas accès à  
de l’eau pour des «raisons de motivation» pendant les jours des séan-
ces d’expérimentation. A la fin de la phase expérimentale d’une durée 
d’un an et demi à deux ans, les singes auraient été endormis et leur cer-
veau examiné. 

A propos des expériences interdites en 2006/2009 de Kevan Martin:
Pour découvrir si et comment différentes zones du néocortex peuvent  
être comparées chez différents mammifères, Kevan Martin avait l’inten
tion de réaliser des expériences sur 300 rats, 100 chats et 36 singes. 
Cette recherche devait servir à l’objectif de Kevan Martin consistant en 
un «projet de théorie complète du néocortex».

A cet effet, dans la première partie de la procédure prévue en trois 
parties, il était prévu de prélever à quelques animaux sous narcose du 
tissu cérébral pour des examens in vitro. Ces animaux devaient ensuite  
être tués. Au cours de la deuxième procédure consécutive, une autre par-
tie des animaux aurait été utilisée pour les préparations à la mesure des  
activités des cellules nerveuses. Ces animaux auraient également été tués 
après les mesures. Aux animaux de la troisième procédure, il allait être  
injecté des substances traces qui font apparaître les liaisons nerveuses 
dans le néocortex. Deux semaines après l’injection, ces animaux allaient  
encore être utilisés ensuite pour la première ou la deuxième procédure.
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teinte à la dignité des singes, et a rejeté les 
recours des deux chercheurs en raison de 
cette disproportionnalité, et de ce fait les 
expériences ont été définitivement inter­
dites.15 Ainsi, la dignité de l’animal a été 
prise en compte expressément dans ces 
décisions, pour la première fois sous cette 
forme. Bien que la protection de la di­
gnité de l’animal soit déjà ancrée dans la 
Constitution fédérale de 1999,16 elle n’a 
été reprise dans la nouvelle loi sur la pro­
tection des animaux qu’en 2005. La no­
tion de dignité de l’animal a été définie 
par la loi sur la protection des animaux 
comme la «valeur propre de l’animal, qui 
doit être respectée par les personnes qui 
s’en occupent». En outre, l’article 3a de la 
loi sur la protection des animaux stipule 
ce qui suit: «Il y a atteinte à la dignité de 
l’animal lorsque la contrainte qui lui est 
imposée ne peut être justifiée par des in­
térêts prépondérants. Il y a contrainte no- 
tamment lorsque des douleurs, des maux 
ou des dommages sont causés à l’animal, 

lorsqu’il est mis dans un état d’anxiété 
ou avili, lorsqu’on lui fait subir des in­
terventions modifiant profondément son 
phénotype ou ses capacités, ou encore 
lorsqu’il est instrumentalisé de manière 
excessive».17

Etant donné que la dignité animale 
n’avait encore jamais été prise en compte 
sous cette forme, et que des études de ce 
type avaient toujours été approuvées par 
le passé,19 les expérimentateurs ne s’atten­
daient pas du tout aux décisions négatives  
de la commission d’expérimentation ani­
male et des tribunaux. Bien que le Tribunal  
fédéral ait souligné dans son jugement 
que l’interdiction des deux expériences ne  
représentait pas une interdiction générale 
des expériences sur les singes, les deux 
jugements ont causé une forte agitation 
dans les cercles des expérimentateurs sur 
animaux. Le fait que pour la première fois,  
la «dignité de la créature» ait joué expres­
sément un rôle et qu’elle ait partiellement 
influencé la décision a causé du souci à 
plus d’un partisan de l’expérimentation 
animale.20 

	 L’université et l’EPF de Zurich 	  
	 projettent de nouvelles expériences 	  
	 similaires sur des singes	

A présent, Kevan Martin et le dr Valerio 
Mante de l’INI font une nouvelle tenta­
tive. En septembre de l’année dernière, 
Valerio Mante a indiqué dans une inter­
view avec le ‘Tagesanzeiger’21 que l’INI 
projette de nouveau de la recherche fon­
damentale sur des singes, pour la première  
fois depuis les expériences non autorisées 
de 2006 et 2009. Valerio Mante aimerait 

A propos des expériences projetées 
par Kevan Martin et Valerio Mante:
Dans le cadre de l’institut nouvellement 
fondé «Swiss Non-Human Primates Com
petence Center for Research (SPCCR)»23 –  
dans le comité duquel se trouvent Kevan 
Martin, Gregor Rainer et Eric Rouiller, et 
dont Valerio Mante est également mem-
bre – les fonctions cérébrales de singes  
doivent être examinés à l’aide de métho-
des expérimentales d’un genre nouveau,  
permettant de mesurer simultanément 
l’activité de centaines de neurones. A cet 
effet, les électrodes seront implantées de 
façon permanente dans le cerveau des 
singes.24

Les chercheurs pensent que les expéri-
ences projetées livreront de nouvelles 
découvertes sur certaines zones du cer-
veau des singes et supposent que ces dé-
couvertes peuvent mener à de nouvelles 
informations sur certaines zones du cer-
veau humain.

Comme dans les expériences refusées 
de 2006/2009, le projet prévu comporte 
également des expériences lors desquel-
les les singes doivent résoudre des exer-
cices après l’opération du crâne, immobi-
lisés dans leur chaise. Toutefois, dans le 
projet expérimental du SPCCR, il s’ajoute 
en plus que certains singes se verront 
affligés de lésions cérébrales de diverses  
natures provoquées par des interventions  
chirurgicales ou des médicaments, afin de  
découvrir quels effets ces handicaps pro-
duits artificiellement ont sur la solution  
d’exercices cognitifs et moteurs. Les cher- 
cheurs veulent essayer de reproduire, au  
moyen des singes atteints dans leur santé,  
différents tableaux cliniques humains.25

Des procédures d’imagerie peuvent remplacer certains types d’électrodes implantées invasivement dans le cerveau

Les singes utilisés sont souvent des macaques
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en apprendre davantage, grâce à ces ex­
périences, sur le cortex préfrontal (la par­
tie du cerveau qui est importante notam­
ment pour les processus de décision). Il 
espère que ces découvertes auront peut-
être plus tard une utilité médicale.22

	 La critique s’accentue en consé-	  
	 quence de l’inutilité des expériences 	  
	 sur les singes	

Entre-temps, toujours plus de chercheurs 
osent s’exprimer contre l’«étalon or des 
méthodes de recherche» qu’est l’expéri­
mentation animale et s’engagent pour 
une recherche axée sur l’homme. L’un 
d’entre eux est la neurologue Aysha Akh­
tar. Le dr Akhtar est convaincue que l’ex­
périmentation animale est une mauvaise 
méthode de recherche, qui entrave même 
la recherche.26 Elle défend l’opinion selon  
laquelle les différences neuro-anatomiques  
et neurophysiologiques entre le cerveau du  
singe et celui de l’homme sont si grandes 
que la recherche sur le cerveau basée sur 
les expériences sur animaux est plutôt 
nuisible qu’utile.27 En effet, non seule­
ment les expériences sur animaux causent 
de grandes souffrances, mais elles repré­
sentent aussi un gaspillage massif de res­
sources (temps et argent), qui devraient 
plutôt être employées pour une recherche 
axée sur l’homme. Le neuroscientifique 
et chirurgien Marius Maxwell s’exprime 
également contre les expériences sur les 
singes28, 29 et dit à propos de la recherche 
sur la maladie de Parkinson: «Etant donné  
que la recherche sur l’ homme lui-même a 
entraîné la technique de stimulation céré­
brale profonde (note de la réd.: une des rares  
possibilités actuelles de traitement des ma­
lades de Parkinson, alors que l’expérimen­
tation animale prétend à tort que nous la 
devons aux expériences sur les singes) chez 
les patients Parkinson, on ne peut que con­
clure que les expériences sur les singes sont 
seulement un spectacle en marge onéreux, 
brutalement cruel et sans objet.»30

	 Il nous faut une recherche axée 	  
	 sur l’homme	

Le professeur Paul Lawrence Furlong, 
spécialiste en procédures d’imagerie, ne 
veut pas non plus se fier à la recherche ex­
périmentale sur les animaux et mise sur 
une recherche sans expériences sur ani­

maux. Grâce à l’emploi combiné de mé­
thodes de recherche sans expériences sur 
animaux, telles que les méthodes in vitro,  
les micropuces, le microdosage, les procé­
dures d’imagerie ou la recherche clinique, 
par exemple, il est possible de pratiquer la 
recherche directement sur l’homme. 

Le professeur Furlong et le groupe de 
recherche de neuro-imaging à l’université  
d’Aston pratiquent une recherche neuro­
pharmaceutique et neurophysiologique  
directement sur l’homme. Une technique  
particulièrement prometteuse est la tech­
nique d’imagerie non invasive qu’est la 
magnétoencéphalographie (MEG).31 Se­
lon le professeur Furlong et son équipe, la 
MEG présente un énorme potentiel. Le 
professeur Furlong déclare lors d’une in­
terview sur la MEG: «Nous pouvons créer 
des données d’«électrodes virtuelles» pouvant  
remplacer certains types d’ électrodes céré­
brales implantées invasivement. Grâce à la 
combinaison de MRI (tomographie par ré­
sonance magnétique) et de numérisations 
MEG, d’ énormes quantités d’ informations  
utiles peuvent être récoltées sur la manière  
dont le cerveau (humain) fonctionne (…).»32

Le professeur Furlong est d’avis qu’il 
existe quatre raisons pour lesquelles la 
plupart des scientifiques se consacrent à 
l’expérimentation animale plutôt qu’à la 
recherche sans expériences sur animaux:
1. �Les ressources qui seraient nécessaires 

pour une recherche axée sur l’homme 
ne sont pas disponibles ou accessibles.

2. �Les possibilités de formation néces­
saires font défaut.

3. �Les incitations, en particulier les 
moyens financiers, font défaut.

4. �La législation favorable aux expé­
riences sur animaux fait obstacle à la 
recherche axée sur l’homme.33 

Il est manifeste que la recherche basée 
sur l’expérimentation animale est plus 
nuisible qu’utile. Pour pouvoir vrai-
ment aider les gens souffrant de ma-
ladies neurologiques ou psychiques, il  
faut investir toutes les ressources 
possibles dans la recherche axée sur 
l’homme. 

Vous trouverez le registre des sources 
sous: www.agstg.ch/quellen.html

Les expériences sur les singes qui utilisent la chaise spécifique seront-
elles bientôt considérées comme contraires à la protection animale?
Le développement du chercheur allemand Michael Niessing du Centre allemand des 
primates (Deutsche Primatenzentrum (DPZ)) à Göttingen pourrait avoir pour con-
séquence que l’emploi de cette chaise soit interdit à l’avenir. Le développement de  
Michael Niessing permet aux singes de se mouvoir librement au cours des expérien-
ces. Ce développement signifierait une diminution de la contrainte pour les singes  
et correspondrait donc au principe des 3R. En conséquence, l’utilisation de cette 
chaise d’immobilisation ne devrait plus être permise en vertu de la loi sur la pro-
tection des animaux. 

En plus des singes, on emploie surtout des chats, des souris et  
des rats dans la recherche sur le cerveau

Grâce à la magnétoencéphalographie, on obtient des mesures 
neurophysiologiques directes du cerveau humain
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Dans les pays de l’ancienne Union sovié­
tique, il existe un grand potentiel pour 
remplacer les expériences sur animaux 
dans les études par des méthodes d’ensei­
gnement sans ces expériences. De nom­
breux professeurs de hautes écoles sont  
ouverts aux méthodes éducatives mo­
dernes basées sur ordinateur. Parfois il  
ne manque que des informations et des 

moyens financiers. Nous offrons de l’aide  
à ces deux niveaux. Ainsi, des vies ani­
males peuvent être sauvées avec des 
moyens relativement simples.

Les expériences sur animaux pratiquées 
dans les universités de ces pays pour la 
formation des étudiants sont effrayantes 
non seulement par les nombres élevés 
d’animaux par cours, dépassant parfois le 
millier, mais aussi par leur cruauté. Ainsi,  
des mesures sont réalisées par électrodes  
dans le cerveau de chats, on s’exerce à des  
opérations sur des chiens, on coupe la tête  
à des grenouilles avec une paire de ciseaux  
alors qu’elles sont pleinement conscientes, 
et on leur extrait la moelle épinière, on 
prive d’oxygène des rats, on provoque des 
défaillances organiques sur des lapins et 
une hyperthermie chez des souris. Des 
rats sont électrocutés ou on leur prélève 
le cervelet ou la thyroïde pour en étudier 
les effets. 

Ces cruautés sont souvent pratiquées par 
vieille habitude. A l’époque de l’URSS, il 
existait un catalogue strict d’expériences 
qu’il fallait pratiquer. Avec l’effondrement  
de l’Union soviétique et l’indépendance 
des différents pays, les directeurs d’insti­
tuts sont devenus plus libres dans l’orga­
nisation des pratiques. Beaucoup en sont 
restés aux expériences sur animaux. Cela  
ne coûte pas cher d’élever des rats. Les 
chiens et les grenouilles ne coûtent rien, on  
envoie simplement quelques étudiants 
pour en attraper. Il en a toujours été ainsi. 

La stratégie de notre projet, que nous ré­
alisons en collaboration avec InterNICHE,  
réseau international d’enseignement hu­
main, consiste à persuader d’abord dans 
un premier temps les directeurs d’insti­
tuts des avantages du matériel d’enseigne­
ment moderne. A cet effet, nous initions 
les démonstrations dans les universités. 
Nous rencontrons souvent un énorme 

Depuis 2008, l’association allemande Ärzte gegen Tierversuche réalise un projet extrêmement réussi dans 
les pays de l’ancienne Union soviétique, en particulier en Ukraine. Des universités sont équipées de  
matériel d’étude sans expériences sur animaux, comme des simulations sur ordinateur, des films, des mo-
dèles, des ordinateurs portables et des rétroprojecteurs. En contrepartie, elles s’engagent à renoncer  
aux expériences correspondantes sur animaux pour les études. A ce jour, des contrats ont été conclus avec 
les directeurs de 41 instituts universitaires dans 15 villes d’Ukraine, six instituts en Kirghizie et un en  
Ouzbékistan. Ainsi, chaque année plus de 47 000 animaux comme des rats, des grenouilles, des lapins et 
aussi des chiens et des chats échappent à une mort atroce. La CA AVS a soutenu ce projet encourageant 
par un don de 5000 francs. 

Un vif intérêt: des étudiants ouzbeks avec un modèle canin

Etudier sans expérimentation animale en Ukraine

Projet «Sauver des animaux grâce aux ordinateurs»
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intérêt. Ensemble, du matériel de cours 
approprié, sans expériences sur animaux, 
est alors choisi pour le cours respectif. Pour 
pouvoir utiliser les programmes d’ordina­
teur, il faut un ordinateur portable et un 
rétroprojecteur. Les instituts sont presque 
tous extrêmement mal équipés.

Avec le contrat signé lors de la remise du 
matériel, les directeurs d’institut s’enga­
gent alors à renoncer de façon permanente  
aux expériences sur animaux dans le cours  
concerné. Au bout d’une année environ,  
nous leur rendons une nouvelle visite pour  
contrôler l’emploi du matériel. En outre, 
nous restons en contact permanent. La 
grande majorité des professeurs sont très 
satisfaits et extrêmement reconnaissants, 
car nos dons offrent un enseignement non  
seulement plus humain, mais aussi plus 
moderne. Notre responsable de projet 
ukrainien, le biologiste Dimitri Leporski, 
est indispensable dans toutes ces activités.

	 Pour que la pierre roule encore 	  
	 un peu plus vite	

Pour faire rouler encore un peu plus vite 
la pierre que nous avons lancée dans les 
pays de l’ancienne Union soviétique, nous  
avons installé un site de projet en russe, 
en ukrainien et en allemand. A ce jour, de  
nouveaux intéressés ont été recrutés par 
lettre ou propagande orale. En plus de 
détails sur les différents instituts avec les­
quels nous avons conclu des contrats, le 
site propose des informations sur des mé­
thodes d’enseignement sans expériences 
sur animaux, des rapports de professeurs  
enthousiasmés ainsi que des arguments 
contre les expériences sur animaux dans  
la recherche. Le but est de motiver d’autres  
responsables de cours à changer de mé­
thode, en démontrant des expériences 
positives. En outre, le site doit donner 
aux whistle-blowers la possibilité de nous 
informer au cas où les contrats ne se­
raient pas respectés. Mais à ce jour, il n’y 
a pas encore eu de réclamations. Le site 
a déjà généré quelques intéressés, surtout 
de Russie. 

La plupart des simulations par ordinateur  
et films proviennent de l’espace anglo- 
américain. Mais les connaissances d’an­
glais ne sont pas très répandues en Ukraine,  
etc. Des films et logiciels dans les langues  

nationales sont donc extrêmement im­
portants pour augmenter l’acceptation du  
matériel d’enseignement moderne et faire 
progresser une conversion aux cours sans 
expériences sur animaux. Nous avons donc  
financé la traduction ou la production de 
matériel d’enseignement en russe. Grâce  
à des conférences de presse et à des comptes  
rendus des médias, nous avons en outre 
obtenu une sensibilisation du public. 

	 Formation humaine par temps 	  
	 de guerre	

Simferopol, sur la presqu’île de Crimée, 
est notre «meilleure» ville. Nous y avons 
conclu pas moins de huit contrats En 
2011, l’université nationale de Simferopol  
a même reçu le prix octroyé par notre as­
sociation et InterNICHE de l’université 
d’Ukraine la plus respectueuse des ani­
maux. Malgré l’annexion de la Crimée 
par la Russie, la voie entamée n’a pas été 
abandonnée. Et même dans l’Ukraine 
orientale disputée dans le sang, le maté­
riel offert reste en usage. L’université de 
Donetsk a été fermée pendant un certain  
temps en raison des combats, et des cours 
par correspondance ont été aménagés 
pour les étudiants; nos programmes mul­
timédias ont alors revêtu une importance 
particulière. 

Le projet est extrêmement compliqué et 
parfois il se produit aussi des revers, p. ex.  
lorsqu’un chargé de cours ne peut pas opter  
pour du matériel d’enseignement sans ex­
périences sur animaux, en dépit des négo­
ciations et des démonstrations. Mais c’est  
l’une des rares possibilités d’empêcher 
concrètement la souffrance et la mort 
d’animaux. En outre, nous faisons ainsi 
tourner un peu moins vite la spirale de la 
violence dans les hautes écoles, où les fu­
turs médecins et biologistes sont formés à 
l’exploitation brutale d’animaux. 

Les médecins de l’association Ärzte gegen  
Tierversuche remercient la CA AVS et ses 
membres pour leur généreux soutien de 
ce projet qui sauve des vies. 

• �Corina Gericke, dr méd. vét. 
Ärzte gegen Tierversuche e.V. 
www.aerzte-gegen-tierversuche.de

Autrefois: des étudiants dissèquent une grenouille

Un emploi couronné de succès: Dimitri Leporski, responsable  
de projet, remet à Mikhaïl Pushkar de la haute école de  
médecine de Vinnitsa (Ukraine) du matériel de cours offert

L’enseignement moderne s’impose: des simulations sur  
ordinateur illustrent des processus physiologiques

Grâce à notre projet, elle échappe à la mort:  
une grenouille est relâchée

http://www.aerzte-gegen-tierversuche.de
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Dans notre refuge pour animaux, nous 
soignons environ 90 animaux. Dans la 
mesure du possible, nous nous efforçons 
de leur trouver un foyer. Nous soignons 
les animaux accidentés et proposons aux 
propriétaires d’animaux qui ne peuvent 
se permettre une assistance médicale des 
traitements médicaux gratuits (vermifu­
geages, traitements de la gale, vaccina­
tions, etc.).

Depuis 1990, nous avons castré env.  
40 000 animaux (chiens et chats). Chaque  

mois nous castrons entre 160 et 230 ani­
maux, et le nombre des demandes de pro- 
grammes de castration augmente. Naturel- 
lement, chaque demande nous fait plaisir,  
mais malheureusement nous manquons 
d’argent pour pouvoir accéder à chacune 
d’elles. Comme les prix de la nourriture, 
des médicaments et des salaires au Sri 
Lanka ont presque doublé au cours des 
deux dernières années, il est toujours plus 
difficile de continuer dans l’étendue ha­
bituelle.

Dans la protection animale, chacun 
sait ce qu’il se passe quand il faut stopper 
un programme de castration, même pour 
quelque temps seulement. La population 
canine augmente rapidement. En très 
peu de temps, le travail et l’argent in-
vesti peuvent être anéantis. C’est une 
chaîne qui ne doit pas être rompue! 
De plus, il existe le danger que l’Etat re­
commence ses actions d’extermination. 
Il faut l’empêcher à tout prix. 

SOFA offre à tous les animaux à Kandy et dans ses environs des programmes de castration gratuits. 
Chaque personne peut faire castrer gratuitement son animal à la clinique vétérinaire universitaire et  
dans deux cliniques privées. De plus, nous proposons chaque mois quatre ou cinq programmes de  
stérilisation gratuite à différents endroits. Dans le cadre d’un programme de castration, entre 30 et  
40 animaux sont castrés. Parallèlement, nous attrapons des chiens des rues, les castrons et les  
soignons jusqu’à ce qu’ils puissent être rapportés à leur place.

Veuillez nous aider, pour que cela n’arrive pas!
Ce qu’il nous faut et comment vous pouvez aider:

Castrations: 1 castration = CHF 12.–

Nourriture: 50 kg de riz = CHF 35.– (nous consommons environ 35 kg de riz par 
jour) ou 10 kg de nourriture sèche = CHF 45.–

Parrainages: parrainage d’un chien = CHF 25.– par mois

Médicaments: vaccins antirabiques, vaccins contre la maladie de Carré, Ivomec-
tine contre la gale, comprimés vermifuges, antibiotiques, pansements, pommades 
vulnéraires, etc.

Nous vous assurons que tous les dons seront directement employés pour les  
animaux. Dans notre association, tous les bénévoles travaillent sans rémunéra
tion, seuls les travailleurs autochtones touchent un salaire. Tous les dons sont  
immédiatement retransmis aux animaux nécessitant de l’aide. Merci pour tout 
soutien, si petit qu’il soit!

Contact: Rohini de Silva, rohinats@dialogsl.net

Compte pour les dons en Suisse: Tierhilfe ohne Grenzen, 8404 Winterthur

Compte postal: 85-524051-7, IBAN: CH86 0900 0000 8552 4051 7, Mention: SOFA

Pour de plus amples informations: www.hoffnungfuertiere-srilanka.net,  
www.sofakandy.org

Soins à un chat maltraité

Notre programme de stérilisation bat son plein
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Appel au secours urgent

SOFA (Save our Friends Association), Kandy, Sri Lanka
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Livraison contre facture, plus frais de port. Vous nous faciliterez le travail en écrivant bien lisiblement et en caractères d’imprimerie sur tous les coupons, bulletins de versement, 
etc. et en n’oubliant pas votre adresse. Merci!

Envoyer la commande à: CA AVS · Brisiweg 34, CH-8400 Winterthur ou par e-mail à : office@agstg.ch

Adresse de facturation:	 Adresse de livraison (si différente):

Nom / Prénom:	 Nom / Prénom:

Rue / No.	 Rue / No.

NPA /Lieu	 NPA /Lieu

D01 D02

Stop à la 
vivisection!

D03

Non merci!

D07

D08 D10

D11 D13

D14

    JE 
  SUIS 
 CONTRE 
  LA 
  VIVI-
    SECTION!

D15 D16 D17 D18 D21 D22

SEHE N  D I C H A
N

TIERE

D23 D24 D25 D26

D19

D27 D28

D20

D32D30

Buttons
Quantité Langue Article Produit Description de l‘article Ø  Dimension Prix

d D01 Button Affenversuche abschaffen! 5,5 cm 3.00
d / f / i D02 Button Stop à la vivisection! 5,5 cm 3.00
d / f / i D03 Button Vivisection? Non merci! 5,5 cm 3.00
d D07 Button Stoppt alle Tierversuche 5,5 / 3,5 cm 3.00
d / f / i D08 Button Stop a la vivisection 5,5 cm 3.00
d D10 Button Alles, was lebt, ist dein Nächster 5,5 cm 3.00
d D11 Button Rassismus beginnt, wenn Mensch denkt ... 5,5 cm 3.00
d / f / i D13 Button Je suis contre la vivisection! (Sujet chien) 5,5 cm 3.00
d / f / i D14 Button Je suis contre la vivisection! (sujet chat) 5,5 cm 3.00

D15 Button Patte (d'ours) 5,5 cm 3.00
d D16 Button Artgerecht ist nur die Freiheit 5,5 cm 3.00
e D17 Button Born to be free 5,5 / 3,5 cm 3.00

D18 Button Poing et patte 5,5 / 3,5 cm 3.00
d D19 Button Mord, Lustmord Tierversuch 5,5 / 3,5 cm 3.00
d D20 Button Liebe wärmt besser als Pelz 5,5 / 3,5 cm 3.00
d D21 Button Rat 5,5 / 3,5 cm 3.00

D22 Button Tiere sehen dich an 5,5 cm 3.00
d D23 Button Rat 5,5 cm 3.00

D24 Button Mein Herz schlägt für Tiere (sujet dauphin) 5,5 cm 3.00
d D25 Button Mein Herz schlägt für Tiere (sujet lapin) 5,5 cm 3.00
d D26 Button Mein Herz schlägt für Tiere (sujet chat) 5,5 cm 3.00
d D27 Button Ich esse keine Menschen 5,5 / 3,5 cm 3.00
d D28 Button Ich esse keine Tiere 5,5 / 3,5 cm 3.00
d D30 Button Widerstand braucht Phantasie 5,5 / 3,5 cm 3.00

d D32 Button Frohe Weihnachten … 5,5 cm 3.00
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Demande d´affiliation à la CA AVS
J’en ai assez! Les expériences animales doivent être abolies.
C’est pourquoi je veux soutenir l’action de la CA AVS.

 �Je sollicite par la présente une affiliation en tant que 
membre donateur à la CA AVS et vous soutiens par un  
don régulier. En tant que membre donateur, je recevrai  
annuellement les 4 éditions de la revue «Albatros»  
ainsi que les mailings actuels. Les cotisations annuelles  
se montent à CHF 100.– /Euro 75.– pour des adultes et 
CHF 30.– /Euro 25.– pour des élèves et étudiants.

 �Je souhaite participer activement à la CA AVS!  

 �Nous sommes une association et souhaitons devenir  
membre officiel, admis au vote, de la CA AVS –  
Communauté d’action des Antivivisectionnistes Suisses.  
Nous sollicitons une affiliation à la CA AVS et assurons  
de nous conformer aux objectifs de la CA AVS.

 �Je veux m’abonner à la revue «Albatros» pour  
CHF 25.– /Euro 25.– par année.

 Mme    M.    Organisation

Nom

Prénom

Rue / No.

NPA /Lieu

Pays

E-mail

Veuillez cocher ce qui convient, ajouter votre adresse et renvoyer le 
formulaire par la poste, par fax ou par e-mail à:

CA AVS 
Brisiweg 34, CH-8400 Winterthur 
Fax +41 (0)52 213 11 72
E-mail office@agstg.ch

On a besoin en Suisse de plus de lecteurs «d’Albatros»!

Réclamez l’Albatros pour le distribuer! 
Gratis 

Nom

Prénom

Rue / No.

NPA /Lieu

Nombre

Nom

Prénom

Rue / No.

NPA /Lieu

Nombre

Nom

Prénom

Rue / No.

NPA /Lieu

Nombre

Une très bonne idée de cadeau: l’Albatros! J’offre un abonnement annuel à l’Albatros pour CHF/
Euro 25.– à:	 Envoyer la facture à:

Veuillez ajouter votre adresse et renvoyer le formulaire par la poste, par fax ou par e-mail à:
CA AVS · Brisiweg 34 · CH-8400 Winterthur · Fax +41 (0)52 213 11 72 · E-mail office@agstg.ch
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Ce que l’on voit sur les prises de vue des 
organisations Soko-Tierschutz et BUAV 
est bouleversant. On y voit des singes en­
sanglantés avec des plaies ouvertes, des 
animaux qui vomissent, des singes apa­
thiques et d’autres totalement perturbés 
qui exécutent sans cesse des mouvements 
stéréotypés. Des singes sont attachés pen­
dant des heures sur ce qu’on appelle des 
sièges pour primates. Sur ces sièges, leur 
tête est fixée par des vis pour les empêcher  
de bouger. Les expériences servent à la 
recherche fondamentale, pour étudier les 
perceptions et la mémoire des primates. 
Les singes doivent par exemple résoudre 
des exercices à l’écran. Selon les indica­
tions de l’institut Max-Planck (MPI), les 
animaux seraient soumis à une sollicita­
tion modérée et détenus conformément 
aux besoins de leur espèce. Mais la trans­
parence ne semble pas être à l’ordre du 
jour. Un reporter de la SWR a essayé en 
vain pendant des semaines d’obtenir un 
rendez-vous avec les chercheurs spécia­
listes du cerveau de l’institut Max Planck 
à Tübingen.

Sur les prises de vue on voit un singe 
anesthésié attaché sur le siège. On peut 
supposer qu’il s’était trop débattu aupa­
ravant. Lorsqu’il se réveille, il est complè­

tement paniqué. Le gardien d’animaux a 
également documenté la privation d’eau 
des singes pendant des jours pour les 
contraindre à coopérer. Un singe venant 
d’être opéré s’est efforcé de s’arracher 
l’implant du crâne et un autre est devenu 
paraplégique suite à une infection causée 
par l’implant.

«Quand je vois ces images, je suis consterné,  
et cela me rend furieux qu’une recherche 
moyenâgeuse soit toujours courante au XXIe  
siècle. Est-ce qu’ il est toujours nécessaire, 
avec toutes les procédures d’ imagerie qui 
existent actuellement, de percer et de scier 
des têtes pour les examiner?» s’interroge 
Andreas Item, directeur de la CA AVS, qui  
ajoute: «En public, les universités et les hautes  
écoles prétendent sans cesse que leurs expé­
riences sont quasiment «humaines». Mais ces  
prises de vue montrent une fois de plus les 
horreurs du laboratoire. Et tout cela pour des  
expériences insensées de la recherche fonda­
mentale!»

Les images de ce genre doivent conduire à  
un changement de mentalité. La curiosité 
justifie-t-elle vraiment la moindre expé­
rience sur animaux, ou faudrait-il soupe­
ser véritablement les intérêts de l’homme 
et de l’animal? En particulier dans la re­

cherche fondamentale, où l’on n’étudie pas  
un succès médical et qui peut avoir lieu 
pendant des décennies sans utilité prou­
vée, cette question se pose. Il faut établir 
des réglementations légales claires pour 
déterminer si l’on peut vraiment pour­
suivre ces expériences, sans se soucier 
des souffrances causées, pour répondre à  
toutes sortes de questions possibles et im­
possibles – autrement dit, il faut établir 
des limites éthiques et scientifiques.

Les résultats des expériences sur animaux 
ne sont pas transposables à l’homme, et ce  
à raison de plus de 92 %. C’est pourquoi  
la CA AVS avertit depuis longtemps des 
énormes risques et dangers des expériences  
sur animaux et s’engage pour une recherche  
novatrice et utile pour les patients, qui 
parvient à des découvertes médicales per­
tinentes au moyen d’études de popula­
tion, de recherche cellulaire, de simula­
tions par ordinateur et de biopuces.

Galerie photos de l’institut Max Planck: 
http://www.stern.de/tv/sterntv/ 
aufnahmen-eines-tierschuetzers-bilder- 
aus-dem-tierversuchslabor-des-max-planck- 
instituts-in-tuebingen-2137030.html

Vidéo: www.aerzte-gegen-tierversuche.de/ 
de/bilder/videos/461-das-leid-der-affen

A l’institut Max-Planck à Tübingen, des expériences cruelles sur des singes sont réalisées, comme l’a révélé 
hier une émission de «Stern TV». Pour démontrer au public ce qui s’y passe, un défenseur des animaux  
y avait travaillé pendant 6 mois en tant que gardien d’animaux et enregistré avec sa caméra la vie quotidi-
enne des singes. Sur ces prises de vue de choc on voit très nettement des tortures épouvantables.
La CA AVS (Communauté d’Action Antivivisectionnistes Suisses) critique depuis longtemps les conditions 
affreuses qui règnent dans les laboratoires de vivisection et exige enfin une discussion politique  
sérieuse sur la recherche expérimentale animale. 

Recherche cachée à l’institut Max Planck, Tübingen

De nouvelles expériences atroces sur animaux révélées

Bonaduz, le 11 septembre 2014, communiqué aux médias de la CA AVS – Communauté d’Action Antivivisectionnistes Suisses – www.agstg.ch 
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http://www.stern.de/tv/sterntv/aufnahmen-eines-tierschuetzers-bilder-aus-dem-tierversuchslabor-des-max-planck-instituts-in-tuebingen-2137030.html
http://www.stern.de/tv/sterntv/aufnahmen-eines-tierschuetzers-bilder-aus-dem-tierversuchslabor-des-max-planck-instituts-in-tuebingen-2137030.html
http://www.stern.de/tv/sterntv/aufnahmen-eines-tierschuetzers-bilder-aus-dem-tierversuchslabor-des-max-planck-instituts-in-tuebingen-2137030.html
http://www.stern.de/tv/sterntv/aufnahmen-eines-tierschuetzers-bilder-aus-dem-tierversuchslabor-des-max-planck-instituts-in-tuebingen-2137030.html
http://aerzte-gegen-tierversuche.de/de/bilder/videos/461-das-leid-der-affen
http://aerzte-gegen-tierversuche.de/de/bilder/videos/461-das-leid-der-affen
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Mais d’abord les enfants sont tenus de s’as­
seoir. Beaucoup d’entre eux n’ont aucune  
expérience du contact avec les chiens. 
C’est pourquoi ils apprennent d’abord 
quelques règles de comportement impor­
tantes, pour que la rencontre puisse se  
dérouler de manière agréable et sûre de 
part et d’autre. Le contact personnel et 
direct avec le chien est une expérience 
qui ouvre le cœur des enfants et des ado­
lescents et qui rend facile et joyeux l’en­
trée dans le sujet «Protection des ani­
maux et éthique animale», qui n’est pas 
un thème si simple.

En deux groupes, les écolières et écoliers 
répondent ensuite sous forme de mind-
map, sur deux feuilles A3, aux questions  
«Quelles émotions connais-tu?» et «Com­
ment aimerais-tu être traité(e) par autrui?»  

Lors de la comparaison consécutive avec 
des animaux, les enfants reconnaissent 
vite que nous ne sommes en fait pas si 
différents – émotions, souhaits et besoins  
sont assez similaires chez l’homme et 
l’animal. 

Sur cette base, différents sujets de protec­
tion animale tels que le traitement des 
animaux de compagnie, le cirque et le zoo,  
la fourrure, l’élevage en masse, les expé­
riences sur animaux, etc. sont expliqués 
et considérés avec précision. A l’aide de 
courts-métrages adaptés à leur âge, les 
enfants et adolescents sont informés des 
conditions actuelles. Pour que les éco­
lières et écoliers se préoccupent de ma­
nière approfondie de ces sujets, réflé­
chissent par eux-mêmes et puissent se faire  

leur propre opinion, ils créent dans la se­
maine intermédiaire et selon leur âge, des  
mind-maps ou des affiches (voir les images  
sur cette page double).

Bien entendu, seuls sont thématisés des 
domaines sur lesquels les enfants peuvent 
avoir une influence à l’âge correspondant.  
Lors de la prochaine double leçon, les ques­
tions traitées sont les suivantes: «Com­
ment puis-je contribuer par mon compor­
tement (de consommation) à améliorer la 
situation des animaux? Où puis-je préve­
nir activement la souffrance animale ou 
du moins ne pas la soutenir?»

Les solutions sont élaborées en com­
mun – mais leur application relève de la 
responsabilité personnelle de chaque éco­
lière et de chaque écolier. Heureusement, 

15 minutes avant le début du cours, la professeure d’éthique animale et son chien pénètrent dans la salle  
de classe, où l’enseignant les salue aimablement. Une fois qu’ils se sont installés, les élèves entrent eux 
aussi. Le chien, sagement couché sur sa couverture, observe avec intérêts les enfants qui arrivent – il sait 
qu’il sera bientôt autorisé à les saluer et qu’il recevra plein de caresses. 

Dessins d’écoliers sur le thème des «animaux heureux»
Dessins d’écoliers sur le thème des «animaux 
tristes»

Etude de thèmes liés à la protection animale en travail 
d’approfondissement

L’animal et nous

Stiftung für Ethik im Unterricht  
(Fondation pour l’éthique dans l’enseignement)
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les enfants n’ont guère besoin d’aide pour 
trouver des solutions. En se mettant à la 
place des animaux, ils savent parfaite­
ment ce que ceux-ci souhaiteraient. 

Pour que l’enseignement de l’éthique 
animale soit durable, l’enseignant(e) dis­
pose lors de la double leçon de divers ma­
tériels de cours permettant d’approfondir 
la thématique.

L’offre de «Das Tier + wir – Stiftung für 
Ethik im Unterricht» a été créée en 2002 
par Madame Erica Kalika Blöchlinger. 
Avec quelques-unes de ses anciennes éco­
lières de sa zone de tranquillité à Berne, 
elle a fondé l’association, qu’elle a transfor­
mée en 2006 en fondation. Depuis 12 ans  
désormais, elle finance avec sa fortune 

personnelle les cours d’éthique animale 
gratuits pour les écoles et fournit ainsi une  
contribution durable et extrêmement im­
portante au développement de la person­
nalité des générations prochaines. En plus  
des cours gratuits d’éthique animale, cha- 
que enfant reçoit une publication de la 
fondation. L’histoire illustrée avec amour 
«Les animaux ont besoin de ton aide» est 
offerte aux enfants des petites classes et le 
manuel informatif de protection animale 
«Savais-tu que… ?» aux écolières et éco­
liers du niveau moyen et supérieur.
 
L’offre est à la disposition de toutes les 
écoles et institutions de formation en 
Suisse. Pour inviter une enseignante 
d’éthique animale, les enseignants inté­
ressés trouveront sur le site Internet de la 
fondation www.tierundwir.ch un formu­
laire à remplir, ou bien ils peuvent s’ins­
crire auprès de la direction par e-mail ou 
téléphone. 

Avec un don et une recommandation 
de notre offre vous contribuez à faire bé­
néficier encore plus de classes d’école des 
leçons d’éthique animale et à sensibiliser  
les enfants et les adolescents aux animaux. 

Nous remercions vivement la CA AVS 
de son généreux soutien financier.

• �Maya Conoci 
Directrice et enseignante  
en éthique animale

L’animal et nous 
Fondation pour l’éthique dans 
l’enseignement

Das Tier + wir, Direction / Secrétariat
Bruster 5, 8585 Langrickenbach
+41 (0)71 640 01 75
office@tierundwir.ch
www.tierundwir.ch

Notre compte pour les dons:  
BEKB 30-106-9,  
IBAN: CH50 0079 0042 9238 0049 7
Tous les dons peuvent être  
déduits des impôts, car nous  
sommes d’utilité publique.

Offres d’emploi à temps partiel pour la Suisse romande
La Stiftung für Ethik im Unterricht – Das Tier + wir (www.tierundwir.ch) s’étend en Suisse romande et recherche pour la région franco-
phone une enseignante / un enseignant d’éthique animale par région. 

Nos exigences:
•	 Maîtrise du français et de l’allemand (bilingue) pour  

la Suisse romande 
•	 Domicilié(e) en Suisse romande 
•	 Enseignant(e) ou autre formation/expérience pédagogique 
•	 Végétalien/ne ou végétarien/ne

•	 Connaissances fondamentales de la protection / du droit  
de l’éthique des animaux et intérêt pour ces thèmes

•	 Présentation sympathique et diplomatique
•	 Facilité d’élocution et plaisir à l’échange informel avec les élèves
•	 Mobilité (voiture)
•	 Flexibilité horaire 

Nous offrons:
•	 Un salaire adapté
•	 Une initiation aux processus de la fondation

•	 La formation pour l’engagement aux différents niveaux de classes
•	 Matériel d’enseignement
•	 Placement d’interventions dans les écoles

Nous nous réjouissons de votre prise de contact avec notre directrice Maya Conoci office@tierundwir.ch ou tél. 071 640 01 75

Das Tier + wir – Stiftung für Ethik im Unterricht, Bern
Secrétariat: Bruster 5, 8585 Langrickenbach, Tel. 071 640 01 75, office@tierundwir.ch, www.tierundwir.ch

Travail de groupe «affiche»

Les enfants participent avec intérêt à l’enseignement

Protéger les animaux rend heureux
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http://www.tierundwir.ch


Une meute de loups est une famille. La 
meute se compose normalement des pa­
rents et de cinq à dix jeunes. Lorsque les 
proies sont abondantes ou que cela pré­
sente des avantages pour la chasse, des 
parents sont parfois également acceptés 
dans une meute. Tous les membres de la 
meute participent à l’élevage des jeunes 
et dans la mesure du possible à la chasse. 
A part les louveteaux, bien entendu, qui, 
eux adorent s’ébattre et apprendre tout 
plein de nouvelles choses.

Une meute de loups a besoin d’un ter­
ritoire de chasse de 200 à 300km2. Ils 
peuvent vivre presque partout, mais ils 
aiment quand il y a beaucoup de forêts. 
En effet, dans la forêt les proies sont plus 
nombreuses et il y a aussi davantage de 
cachettes. En effet, les loups sont très fa­
rouches et aiment être laissés en paix. En li­
berté, les loups peuvent vivre jusqu’à 13 ans. 

Comment se cre
.
e une 

famille de loups

En Europe, on estime le nombre de loups  

à 20 000 au maximum. En Suisse, ils sont  
seulement 25 environ. Il n’existe une véri­
table famille de loups chez nous que dans 
la région de Calanda dans les Grisons. La 
saison des accouplements a lieu à la fin 
de l’hiver. Au bout d’environ deux mois, 
entre quatre et six louveteaux naissent. 
Ceux-ci ne pèsent qu’une livre environ et  
sont aveugles et sourds à la naissance. La 
maman louve s’occupe avec amour de ses  
petits et les allaite. Bientôt ils commencent  
à découvrir le monde qui les entoure. A 
peine âgés d’un an, ils sont déjà presque 
adultes et aident leurs parents pleinement 
à la chasse. C’est à cet âge que les jeunes 
loups mâles quittent déjà pour la plupart 
la meute et partent à la recherche d’une 
louve pour fonder leur propre famille. Ce 
n’est pas toujours facile, car il leur faut 
pour cela aussi leur propre territoire.

Des chasseurs raffine
.
s

Les loups préfèrent se nourrir de cerfs, de 
chamois, de chevreuils et de sangliers. Ils 
choisissent si possible des proies faibles, 
malades et âgées. Mais la chasse ne com­

Les loups

Les ancêtres des chiens

La louve est une mère pleine de sollicitude

Les louveteaux jouissent de la liberté

Photos: 123rf.com/designpics, Eric Lloyd Smith, Tami Freed, Irantzu Arbaizagoitia, Rossella Apostoli, lightpoet, Ewan Chesser
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Salut les enfants et 
les adolescents
«Qui a peur du grand méchant loup?» Le loup est un prédateur, mais il n’est pas une bête  
féroce; au contraire c’est un élément important de notre nature. Dans de nombreux  
contes et histoires d’horreur, le loup est représenté comme étant méchant. Cependant,  
il ne l’est pas; c’est un animal farouche et social – et un chasseur intelligent.  
Mais en raison des comptes rendus négatifs dans les journaux, les loups ont la vie  
très difficile parmi nous, bien que l’homme n’ait rien à craindre du loup. 

Je vous souhaite bonne lecture!   
Salutations hurlantes  
Bien à vous 	        Souricette 



mence pas par une poursuite, mais par un 
dépistage et une observation minutieuse.  
Les risques encourus sont évalués et les 
animaux les plus faibles identifiés. Ce n’est  
que s’ils sont assez sûrs que la chasse sera  
fructueuse que les loups attaquent. Alors 
tout va très vite et la proie est souvent tuée  
par une seule morsure. Les loups expé­
rimentés et les meutes de loups ont ainsi  
élaboré plus d’une tactique de chasse inté­
ressante. Il s’agit alors toujours de se pro­
curer la nourriture pour la famille avec le 
moins possible d’efforts et de risque.

Un danger pour l
,
homme. 

L’homme n’a pas toujours considéré le 
loup comme son ennemi. Au contraire. 
Les hommes primitifs se nourrissaient 
en partie de viande qu’ils «volaient» aux 
loups après une chasse fructueuse de 
ceux-ci. Ensuite, les hommes ont beau­
coup appris sur la chasse en observant 
les loups. Plus tard, ils sont devenus des 
partenaires pour la chasse. Mais lorsque 
les humains sont devenus sédentaires et 
qu’ils ont commencé à élever des ani­
maux dits de rapport, tout a changé. Les 
hommes ont dû alors apprendre à proté­
ger le bétail contre les loups. C’est de là 

que provient la tradition des bergers et 
de leurs chiens. Mais depuis quelques 
décennies, les hommes laissent les mou­
tons toujours plus souvent pendant des 
semaines seuls sur les alpages et les prai­
ries. C’est contraire à la protection des 
animaux. En effet, en Suisse quelque 
4000 moutons meurent pendant cette 
période des suites de maladies et d’acci­
dents. Cela implique souvent une mort 
lente et douloureuse. Par contraste, en 
Suisse actuellement quelque 200 mou­
tons sont tués par des loups. Ceci paraît 
certes cruel, mais c’est «au moins» une 
mort rapide. La solution à ce problème 
est tout à fait possible: revenir à la tra­
dition de garder les moutons! Sur l’Alp 
Ramotz, au cœur du territoire de chasse 
des loups de Calanda, cela est réalisé avec 
succès.

Le loup est une  
partie importante de 
notre monde

Pendant des décennies, les chasseurs ont 
prétendu qu’il fallait chasser parce que 
sinon les animaux sauvages se reprodui­
raient trop. A part le fait que cet argu­
ment est contredit depuis longtemps, la 

véritable motivation de nombreux chas­
seurs contre le loup se révèle mainte­
nant dans leur combat. Le loup est un 
concurrent indésirable dans la chasse. Si 
le loup, comme il est d’usage dans la na­
ture, chasse des animaux sauvages, les 
chasseurs ont alors moins de gibier à ti­
rer. Les chasseurs ne chassent donc que 
par envie et plaisir?

J’aimerais «rompre une lance» en fa­
veur du loup – et ceci malgré le fait que 
les loups nous mangent parfois, nous les 
souris, quand ils n’ont pas de gros gibier 
à se mettre sous la dent! En Suisse il y a 
assez de place pour les loups, même s’il 
faut résoudre quelques problèmes pour 
cela, car les loups sont des prédateurs 
et non des animaux en peluche. Mais 
ils sont extrêmement importants pour 
l’écosystème. Ils aident à maintenir une 
faune saine et la diversité des espèces. Les 
loups ne représentent aucun danger pour 
l’homme. Et n’oubliez pas: vos chers 
amis les chiens descendent des loups.

Deux loups se témoignent de l’affection Un loup en balade

Les loups passent beaucoup de temps à observer

Une louve et son petit dorment devant l’entrée 
du terrier

Des chiens de berger parmi «leurs» moutons

Photos: 123rf.com/designpics, Eric Lloyd Smith, Tami Freed, Irantzu Arbaizagoitia, Rossella Apostoli, lightpoet, Ewan Chesser
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L’été dernier, nous avons eu des cours de 
formation théoriques et pratiques sur la 
direction de refuges et de centres de réa­
daptation. Ces cours étaient organisés par  
«Vitadacani onlus» au Parco Funistico à 

Piano dell’Abatino. Il y a eu trois cours 
(du 6 au 12 juillet, du 19 au 26 juillet et 
du 2 au 9 août 2014).

Le but de ces semaines était d’une part 
de récolter des fonds pour l’entretien des 
«Bambine». Nous avons également fait 
mieux connaître ainsi le magnifique parc 
où elles peuvent vivre protégées. De plus, 
les participants ont été formés à la réalisa­
tion et à la direction de refuges pour ani­
maux (soins d’animaux sauvages, trouvés 
blessés, pour qu’ils puissent être relâchés 
dans leur habitat; soins d’animaux exo­
tiques qui ont atterri – souvent illégale­
ment – dans notre pays; soins aux ani­
maux «de laboratoire» et «de rente» qui 
ont été sauvés de laboratoires ou de l’in­
dustrie de la viande). 

Les «Bambine» ont savouré cette variété 
passionnante et l’attention assidue dont 

elles ont fait l’objet. Toute l’attention des 
collaborateurs bénévoles portait sur elles 
seules – les reines du parc. Avec de la pa­
tience, on pouvait les observer en toute 
tranquillité. Sur la pointe des pieds, pour 
ne pas les déranger, les participants au 
cours ont appris à les appeler doucement 
par leurs noms et à les distinguer l’une de 
l’autre au sein du groupe.

	 Expériences et aperçus de la vie 	  
	 des «Bambine»	

Monique me desserre les cheveux. Mais 
en réalité son objectif est différent, elle 
veut s’emparer de ma barrette. Elle est 
toujours très curieuse de toucher les bar­
rettes argentées. Elles brillent si joliment 
au soleil. Comme elle ne réussit pas à s’en 
emparer, Monique essaie de l’arracher de 
mes cheveux tout en me menaçant avec 

Ce fut un long été riche en événements dans l’Abatino, qui a recelé plein de surprises. Des semaines  
spéciales pour les «Bambine» (les filles) ont été constituées par les cours (voir ci-dessus), dont  
elles ont observé les participants avec intérêt. Elles admiraient les couleurs vives d’un vêtement, enfilaient 
un bracelet étincelant, s’amusaient à essayer de voler les lunettes de participants distraits ou de  
dérober un téléphone portable coloré. Bouche ouverte, elles admiraient un appareil photo. Elles ont  
aussi appris à connaître beaucoup de nouveaux parfums et goûts.

Des semaines passionnantes pour les «Bambine»

Une vie heureuse au Parco dell’Abatino
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Photo de groupe des participants au cours d’août

Monique et Sara jouent avec le bracelet de Sara
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sa bouche – comme elle seule sait le faire 
:-). Derrière elle, Andy (également une 
femelle) observe ce jeu en cachette. Elle 
se gratte voluptueusement le pied comme 
si de rien n’était. Dès qu’on la regarde, 
elle se détourne immédiatement et fait 
comme si elle ne nous avait pas vus. Mais 
sa curiosité prend le dessus: Andy se rap­
proche toujours davantage à pas furtifs. 

Shiva semble perdue dans ses pensées. 
Elle a l’air de chercher quelque chose dans  
sa mémoire. Peut-être que je lui rappelle 
quelqu’un de sa vie passée, quelqu’un qu’elle  
connaît vaguement? Elle lève les sourcils 
et me regarde d’un air un peu sombre et in­
terrogateur. Elle se déplace majestueuse­
ment le long des arbres et des planches de 
la volière. Tout à coup elle s’élance vers le 
haut et nous observe de là. Elle ressemble 
vraiment au dieu Shiva et semble avoir 
été arrachée par un rustre quelconque des 
jungles merveilleuses ou du temple silen­
cieux pour la traîner jusqu’ici. Et ainsi elle  
m’observe d’un air songeur, pour tenter 
de se souvenir de moi.

Puis tout à coup, pendant cet instant 
magique, Viola surgit et «détruit» tout :-).  
Comme toujours, elle crie à tue-tête et 
toutes les «Bambine» cessent l’activité  
à laquelle elles étaient occupées. Viola  
«exige» que toutes se concentrent sur elle  
et oublient tout le reste, ne serait-ce qu’un  
instant. Peu après, tout reprend son cours.  
Chacune continue là où elle s’était inter­
rompue. Ensuite commence le toilettage 
collectif, les étreintes et les tendres ca­
resses.

La nuit tombe d’un coup. Et je commence  
à penser comme Shiva. Ce sont des jours 
magiques, des instants enchantés entre 

la magie et l’étonnement. Nous sommes 
bien loin du monde, au cœur de la forêt qui  
nous héberge, perdus parmi les singes. Vu 
de l’extérieur, on dirait un autre monde, 
avec différentes couleurs, différents sons, 
parfums et des nuances perdues et ou­
bliées. C’est presque la pleine lune. Elle 
traverse le feuillage des arbres de ses 
rayons argentés. On ne voit pas d’étoiles, 
et on se perd dans la lumière blanche de 
la lune. Le silence remplit la nuit.

Un chien blanc – que nous avons bapti­
sé Bianca – monte la garde devant notre  
porte. La porte de la maisonnette est 
couverte de lierre, où se déroule la vie de 
nombreux insectes et escargots. Bianca 
a une niche, mais elle préfère rester ici, 
sur le paillasson des collaborateurs bé­
névoles et des participants au stage. Ses 
aboiements incertains percent de temps 
en temps le silence de la nuit.

Les filles dorment paisiblement au clair  
de lune. Gogò, une magnifique chienne 
cocker qui est venue avec nous se couche 
derrière les oliviers scintillants. Puis on 
entend l’appel d’un oiseau de nuit et tout 
à coup, de très loin, le chant interroga­
teur d’un gibbon.

Et ainsi, un été heureux de plus de la vie 
des «Bambine» est passé.

L’été prochain nous referons cette expé­
rience magique.

Nous vous attendons! – Amis des «Bam­
bine», venez faire leur connaissance!

Un grand merci à la CA AVS pour son 
généreux soutien financier.

• �Cristina et Sara et l’équipe de  
Vitadacani onlus www.vitadacani.org

Monique tente de nous effrayer par une grimace «drôle» 

Viola attend à manger.  
C’est la cheffe et mange toujours en premier

Andy joue avec son pied tout en nous observant en cachette

Giulio (le fils de Sara) est un grand ami des «Bambine»

Monique s’approche prudemment des visiteurs

Viola examine quelque chose que nous  
avons apporté. Elle est très curieuse et veut tout 
examiner

http://www.vitadacani.org/
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Depuis belle lurette, la question n’est plus  
de savoir si les expériences sur animaux 
peuvent être remplacées par de meilleurs 
modèles d’essai. La question décisive est 
de savoir combien de temps cela va encore  
durer jusqu’à ce qu’il soit généralement 
reconnu que les modèles d’essai innovants  
sans animaux sont plus précis et plus 
fiables que les expériences sur animaux. 
Les développements de l’entreprise Tiss­
Use, qui collabore avec l’université tech­
nique de Berlin, font un grand pas pour se 
rapprocher du but de rendre entièrement  
obsolètes les expériences sur animaux. Uwe 
Marx, fondateur de TissUse, a rapporté  
au «Sunday Times»: «A l’avenir il sera pos­
sible de réduire nettement le nombre d’ani­
maux dans la recherche pharmaceutique et 
de les remplacer par les modèles alternatifs 
actuels pour les expériences sur animaux. 
Dès que notre procédure sera admise, elle 
entraînera la fermeture de la plupart des la­
boratoires d’expérimentation animale dans  
le monde.»

Les fermes d’animaux seront rempla­
cées par des fermes de biopuces avec des 
organes humains artificiels. Ces puces 
présentent lors des essais les mêmes ré­
actions que si l’on exposait des humains 
aux principes actifs potentiels. On peut 
étudier les effets lorsque les substances 
sont inspirées ou absorbées dans l’in­
testin et également lorsqu’elles circulent 
dans le sang. Les modèles peuvent égale­
ment représenter les déroulements chez 
les patients féminins et masculins. Ain­
si, une compréhension des déroulements 
dans le corps humain beaucoup plus 
grande que ce qui a jamais été possible 
avec les expériences sur animaux est si­
mulée. 

«Tout le monde sait que les résultats des ex­
périences sur animaux ne sont pas transpo­
sables sur les hommes, et ce à raison de plus  
de 92 %. C’est la raison pour laquelle au­
jourd’ hui on emploie toujours plus de mo­
dèles de ce genre pour minimiser les risques 
dans les expériences sur humains consécu­
tives aux expériences sur animaux», dit 

Andreas Item, directeur de la CA AVS, qui 
ajoute ensuite: «Malgré cela, les méthodes  
de recherche innovantes et sans animaux sont  
encore trop peu favorisées. Non seulement 
les animaux, mais surtout l’ homme profi­
teraient massivement de ces systèmes!» 

La Communauté d’Action Antivivisection­
nistes Suisses, en abrégé CA AVS, appelle 
la recherche suisse à ne plus utiliser que 
des méthodes d’enseignement et de re­
cherche innovantes et tournées vers l’ave­
nir. La recherche sans expériences sur 
animaux est supérieure à la vivisection 
en ce qui concerne la transférabilité, la 
reproductibilité, la rapidité, le caractère 
probant et scientifique, et de surcroît elle 
est plus avantageuse. 

Vous trouverez la brochure actuelle «La 
médecine de l’avenir – les possibilités  
de la recherche sans expériences sur ani­
maux» sous forme de PDF sous:  
www.agstg.ch/downloads/flyer/
agstg-prospekt_medizin-der-zukunft- 
tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf

Des organes produits en laboratoire tels que poumon, cœur, reins, foie et intestin sont déjà employés pour 
tester des médicaments, des produits chimiques et cosmétiques. Des experts affirment que dans trois  
ans déjà, une biopuce de l’entreprise TissUse pourra représenter de manière réaliste tous les organes vitaux  
et leurs processus métaboliques. Contrairement aux expériences sur animaux, ces modèles démontrent 
beaucoup plus précisément les processus de l’organisme humain, et peuvent remplacer ainsi des millions 
d’expériences sur animaux. La Communauté d’Action Antivivisectionnistes Suisses, en abrégé CA AVS,  
se réjouit de ce formidable progrès et appelle la recherche suisse à se concentrer également sur le dévelop
pement de méthodes de recherche innovantes et fiables au lieu de pratiquer des expériences sur animaux.

Plus précise que les expériences sur animaux

Une puce simule l’organisme humain de  
manière plus fiable

Bonaduz, le 10 septembre 2014, communiqué aux médias de la CA AVS – Communauté d’Action Antivivisectionnistes Suisses – www.agstg.ch 

http://www.agstg.ch/downloads/flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft-tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf
http://www.agstg.ch/downloads/flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft-tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf
http://www.agstg.ch/downloads/flyer/agstg-prospekt_medizin-der-zukunft-tierversuchsfreie-forschung_fr.pdf
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… à toutes les  
donatrices et à tous  
les donateurs!

Nous sommes toujours dans l’incer- 
titude quant à la question de savoir  
si nous devons remercier quand  
même pour les dons reçus, surtout 
quand ils sont d’une certaine impor-
tance, même si la case «remercier» 
n’a pas été marquée d’une croix.

Afin de vous témoigner, chères  
donatrices, chers donateurs, 
l’estime que nous portons à votre  
précieuse contribution tout en  
économisant des frais de port et 
d’administration (vous préférez  
certainement que nous employions 
l’argent pour les animaux), nous 
avons opté pour la voie d’un remer-
ciement général dans «Albatros»: 

Grâce à votre soutien moral  
et financier, nous pouvons nous  
engager pour les animaux!  
Chaque contribution est la  
bienvenue et nous donne ce  
signal: continuez le combat, 
vous n’êtes pas seuls! 

Si vous souhaitez un remerciement 
personnalisé, nous continuerons  
bien entendu à vous le faire parve-
nir. Il vous suffit de cocher pour  
cela la case correspondante sur  
le bulletin de versement ou en  
cas de paiements en ligne, veuillez  
l’indiquer sous «Messages».

«Merci de tout cœur 
pour votre soutien!»

Même si l’idée nous rend tristes de savoir  
que nous n’allons peut-être pas tous vivre  
le jour de l’abolition de toutes les expé­
riences sur animaux, nous devons per­
mettre également aux générations futures  
de continuer en vue de la réalisation de 
cet objectif.

La CA AVS est une organisation de pro­
tection animale reconnue d’utilité pu­
blique et donc particulièrement digne 
d’encouragement, qui se consacre depuis 
plus de 25 ans déjà à la lutte pour l’aboli­
tion de la vivisection.

C’est uniquement grâce à votre confiance 
et à votre soutien pour notre travail que  
nous pouvons nous engager ainsi, car bien  
que la majeure partie du travail pour la 
CA AVS soit accomplie par des collabo­
rateurs bénévoles, les différents projets 
coûtent néanmoins cher.

Le destin futur des animaux de labo­
ratoire, pour lesquels la CA AVS s’engage 
tant en Suisse qu’à l’étranger, vous pouvez  
aussi contribuer à le déterminer au-delà 
de votre mort.

Avec un testament où vous mentionnez  
la CA AVS comme bénéficiaire, vous pou­
vez continuer à aider les animaux torturés à 
l’avenir également. Le testament rédigé à 
la main est la forme la plus sûre. Ecrivez sur 
une feuille de papier blanc le titre «Testa­
ment». Ensuite, énumérez les personnes 

et organisations auxquelles vous aimeriez 
léguer une partie de votre fortune. Vous 
devez indiquer intégralement ces adresses,  
donc pour la CA AVS par exemple: 
Communauté d’action Antivivisectionnistes 
suisses, Brisiweg 34, CH-8400 Winterthur. 
A cet effet, vous devez inscrire la somme 
que vous souhaitez léguer à chaque per­
sonne ou organisation.

Il est très important que vous munissiez 
le testament du lieu, de la date et de votre  
propre signature. Rappelez-vous aussi que  
les corrections telles que biffures, complé­
ments, etc. ne sont pas permises. En pareil  
cas, vous devriez recommencer à zéro. 
Afin que votre dernière volonté soit faite, 
déposez le testament auprès du tribunal 
officiel compétent de votre ville ou chez 
un notaire.

Au nom des animaux, la CA AVS vous 
remercie vivement de votre action atten­
tionnée, qui assure le soutien si nécessaire  
dans la lutte contre l’expérimentation 
animale – aujourd’hui comme demain.

En cas de doutes et de questions, veuillez 
vous adresser à nous en toute confiance par 
la poste ou par téléphone 081 630 25 22  
(Andreas Item). Nous vous garantissons 
une discrétion absolue.

Modèle:
Je soussignée, Christine Dupont, née le 29 février 1944 à 2000 Neuchâtel, domiciliée 
1, rue de la Gare, 1200 Genève, consigne mes dernières volontés comme suit:

Pour les animaux CHF _______ (montant en toutes lettres) à la Communauté d’action 
Antivivisectionnistes suisses, siège momentané Brisiweg 34, CH – 8400 Winterthur.

ou: je lègue un tiers de ma fortune en faveur de _______

Genève, le 3 février 2014 	 Christine Dupont (signature)

Chers amis et chères amies des animaux,
Au-delà de la mort … aider les animaux
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Veuillez signaler les 
changements d’adresse!

La Poste facture CHF 2.– par change-
ment d’adresse annoncé ou alors  
ne signale plus les nouvelles adres-
ses aux maisons d’édition. C’est  
la raison pour laquelle nous vous 
prions de nous communiquer votre  
nouvelle adresse à temps en cas  
de changement. Veuillez toujours in-
diquer votre ancienne adresse  
et la nouvelle.  
A cet effet, envoyez-nous de pré
férence une carte de changement 
d’adresse de la poste, un e-mail  
à office@agstg.ch ou appelez-nous 
au numéro de téléphone  
052 213 11 72. Ainsi vous êtes  
sûr(e) de continuer à recevoir  
«Albatros» ponctuellement et  
régulièrement.

Versements au guichet 
postal 

Frais
La Poste avait augmenté massive-
ment au 1.1.2007 les frais de verse-
ments au guichet postal.
Pour chaque paiement au guichet  
de la poste, nous payons donc entre  
CHF 1.50 et CHF 3.55 de frais.  
Si vous en avez la possibilité, ayez 
l’amabilité de recourir à un autre 
moyen pour votre versement. Ces 
frais ne sont pas dus si vous nous  
virez votre paiement par ordre  
de paiement ou par online-banking.

Adresse en caractères d’imprimerie
Nous recevons assez souvent  
des virements sur lesquels il est par-
fois très difficile de déchiffrer  
le nom et l’adresse. C’est la raison 
pour laquelle nous vous prions de 
nous écrire vos indications en  
caractères d’imprimerie bien lisibles. 
Ainsi vous nous économisez du  
travail et garantissez que nous puis-
sions envoyer «Albatros» à la  
bonne adresse.

La nouvelle saison va bientôt commencer  
avec des stands d’information pour l’aboli­
tion de toutes les expériences sur animaux.  
Les thèmes principaux sont actuellement  
le référendum «Pas d’expériences sur ani­
maux à l’université de Berne − non aux  
141 millions pour un nouveau laboratoire»  
ainsi que la pétition «Stop aux expériences  
sur les primates!». Ces stands sont très 
importants pour atteindre un public plus 
large, auprès duquel nous pouvons tou­
jours placer quelques réflexions sur l’ex­
périmentation animale.

Nous utilisons nos stands d’informa­
tion généralement pour l’information de la  
population. Nous n’en abusons pas pour 
acquérir le plus grand nombre possible de 

nouveaux donateurs. Pour nos stands 
d’information, nous recherchons en-
core des activistes qui prendront un, 
deux jours ou davantage (le plus sou-
vent le samedi) pour s’engager active-
ment en faveur des animaux.

En cas d’intérêt ou pour toute question,  
veuillez vous adresser par e-mail à: aktiv@ 
agstg.ch ou par téléphone à Andreas Item 
(081 630 25 22).

Nous serions heureux de pouvoir vous 
accueillir personnellement, vous aussi, à 
un stand d’information.

Vous trouverez les dates actuelles à 
partir d’avril sur notre site Internet: 
www.agstg.ch/aktiv-werden/ 
informationstaende.html

Activistes recherchés pour  
les stands d’information
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S

Pétition en annexe
Stop aux expériences sur les primates!

Nous joignons au présent numéro d’«Albatros» (lisez à ce sujet  
notre article principal) la pétition «Stop aux expériences sur  
les primates!». Les signataires de la pétition demandent de renoncer aux  
expériences sur les primates et de soutenir l’utilisation et le développement de  
nouvelles méthodes de recherches modernes, innovantes et sans animaux.
Veuillez signer cette pétition et récolter d’autres signatures.  
Vous pouvez commander des feuilles de signature supplémentaires auprès de:  
CA AVS, Brisiweg 34, 8400 Winterthur. Un grand merci pour votre soutien!

N’oubliez pas! Retours de  
la pétition «Xénotransplantation»

Veuillez nous envoyer les signatures que vous avez récoltées pour  
la pétition «Stop aux expériences sur animaux par xénotrans- 
plantation!», pour que nous puissions bientôt la remettre. Un grand merci!

Mit meiner Unterschrift spreche ich mich für ein Verbot der Xenotransplantationsforschung an Affen, Schweinen und anderen 

Tieren aus. Tierversuche mit dem Ziel, Tierorgane auf Menschen zu verpflanzen, sind mit ungeheurem Leid für die Tiere und einem unkalkulierbaren 

Risiko (z.B. Übertragung von Viren) für die Patienten verbunden. Schweine werden genmanipuliert und zu Organfabriken degradiert. Die Affen 

als Organempfänger sterben qualvoll innerhalb von Stunden oder wenigen Tagen an der Abstossungsreaktion. Die Xenotransplantation über-

schreitet ethische Grenzen und gehört zu den schlimmsten Auswüchsen der heutigen biomedizinischen Forschung. Sinnvoll dagegen sind Ursachen-

forschung mit dem Ziel, Krankheiten zu  verhindern, sowie moderne In-vitro-Forschung mit menschlichen Zellkulturen und Mikrochips.

AG STG · Aktionsgemeinschaft Schweizer Tierversuchsgegner

CA AVS · Communauté d‘Action Antivivisectionnistes Suisses

CA AVS · Comunità d‘Azione Antivivisezionisti Svizzeri

Name / Vorname
Strasse/ PLZ / Ort

Unterschrift
W.P.*

*W.P. = Senden Sie mir weitere Petitionsbogen (bitte Anzahl angeben) 

Diese Petition kann von allen Personen, unabhängig von Alter, Nationalität oder Wohnort, unterzeichnet werden.

Bitte senden Sie den ganz oder teilweise ausgefüllten Petitionsbogen bis spätestens am 31. März 2015 an:  

AG STG, Brisiweg 34, 8400 Winterthur

Weitere Informationen finden Sie im Magazin «Albatros» Nr. 41 (PDF unter: http://www.agstg.ch/magazin/magazin-archiv.html) oder erhalten Sie 

unter unten genannter Adresse.
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*W.P. = Senden Sie mir weitere Petitionsbogen (bitte Anzahl angeben) 

Diese Petition kann von allen Personen, unabhängig von Alter, Nationalität oder Wohnort, unterzeichnet werden.
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Nome, Cognome Indirizzo
Firma

Ricevi 
aggiornamenti*

Email

Anne Exemple Via Tesserete 18, 6900 Lugano A Exemple þ anne.exemple@email.com

1

¨

2

¨

3

¨

4

¨

5

¨

6

¨

7

¨

8

¨

9

¨

10

¨

AG STG : Brisiweg 34, CH - 8400 Winterthur . T 052 213 11 72 . office@agstg.ch . www.agstg.ch

ATRA : via Capelli 28, CH - 6900 Lugano . T 091 970 19 45 . infoatra@bluemail.ch . www.atra.info

LSCV : CP 148, CH - 1226 Thônex . T 022 349 73 37 . admin@lscv.ch . www.lscv.ch 

Grazie per aver firmato la nostra petizione. *Spuntate questa casella se desiderate ricevere (e-mail) 

aggiornamenti relativi a questa petizione.

Lancio della petizione: 15 Ottobre 2014. Termine per la raccolta delle firme: 15 Ottobre 2015. Petizione online : bit.ly/StopptPrimatenversuche. Sono abilitate a firmare una petizione 

tutte le persone senza distinzione di indirizzo, nazionalità o età. Per il rinvio delle petizioni o per ottenere dei fogli supplementari :

LSCV
Lega svizzera contro la vivisezione  

e per i diritti dell’animale

Stop agli esperimenti sui primati !

Petizione

Alle Autorità cantonali, ai membri delle Commissioni sulla sperimentazione animale e ai membri del Gran Consiglio dei Cantoni di Zurigo, Friborgo, Basilea 

campagna e città, al Parlamento e al Consiglio federale, al Fondo nazionale svizzero per la ricerca scientifica, ai ricercatori e alle industrie coinvolte

Come noi, i primati sono esseri sociali, capaci di sentimenti, possono sentire la paura e il dolore. Di conseguenza abbiamo l’obbligo morale di non 

maltrattarli, catturarli, mantenerli in cattività, allevarli e praticare su di loro delle sperimentazioni.

I firmatari della petizione chiedono di rinunciare alle sperimentazioni sui primati e di sostenere l’uso e lo sviluppo di nuovi metodi di ricerca 

moderni, innovativi e senza animali.

Vorname, Nachname Anschrift
Unterschrift Ich wünsche weitere Infos* EMail-Adresse

Anne Exemple Winkelwiese 45, 8001 Zürich A Exemple þ anne.exemple@email.com

1
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¨
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¨
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¨
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¨
AG STG : Brisiweg 34, CH - 8400 Winterthur . T 052 213 11 72 . office@agstg.ch . www.agstg.ch

ATRA : via Capelli 28, CH - 6900 Lugano . T 091 970 19 45 . infoatra@bluemail.ch . www.atra.info

LSCV : CP 148, CH - 1226 Thônex . T 022 349 73 37 . admin@lscv.ch . www.lscv.ch 

Vielen Dank für Ihre Unterzeichnung. *Bitte ankreuzen, wenn Sie über diese Petition auf dem Laufenden gehalten (Email) werden möchten.

Start der Petition: 15. Oktober 2014. Abschlussdatum für die Unterschriftensammlung: 15. Oktober 2015. Petition online : bit.ly/StopptPrimatenversuche. Die Petition kann von 

allen Personen, unabhängig von Alter, Nationalität oder Wohnort unterzeichnet werden. Bitte senden Sie die Petition an eine der folgenden Adressen. Unter diesen können auch weitere 

Petitionsbögen bezogen werden:

LSCV
Schweizer Liga gegen Vivisektion und für die Rechte des Tieres

Stoppt Experimente an Primaten!

Petition
An die kantonalen Behörden, Mitglieder der Tierversuchskommissionen und Mitglieder des Grossen Rates der Kantone Zürich, Freiburg und der beiden 

Basel; an Schweizer ParlamentarierInnen und den Bundesrat; an den Schweizerischen Nationalfonds zur Förderung wissenschaftlicher Forschung; an 

die betroffenen Forscher und Industrien Primaten sind fühlende Lebewesen, welche uns Menschen bezüglich Empfindungsfähigkeit in nichts nachstehen, ein ausgeprägtes Sozialverhalten 

aufweisen und genau so leiden wie wir. Deshalb ist es unsere Pflicht, die Tiere auch in unser Ethikverständnis einzubeziehen und sie weder einzufangen, 

gefangen zu halten, zu züchten und an ihnen Experimente durchzuführen.
Die unterzeichnenden Personen fordern den Verzicht auf Experimente an Primaten und die Unterstützung und Entwicklung neuer, 

zukunftsorientierter Forschungsmethoden.

Prénom, Nom
Adresse

Signature Recevoir des mises à jour* Email

Anne Exemple
1 rue Théodore, 1205 Genève

A Exemple
þ anne.exemple@email.com
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Stop aux expériences sur les primates !

Pétition

AG STG : Brisiweg 34, CH - 8400 Winterthur . T 052 213 11 72 . office@agstg.ch . www.agstg.ch

ATRA : via Capelli 28, CH - 6900 Lugano . T 091 970 19 45 . infoatra@bluemail.ch . www.atra.info

LSCV : CP 148, CH - 1226 Thônex . T 022 349 73 37 . admin@lscv.ch . www.lscv.ch 

Merci d’avoir signé notre pétition. *Cochez cette case si vous souhaitez recevoir (email) des mises à jour 

concernant cette pétition.

Aux autorités cantonales, aux membres des commissions sur l’expérimentation animale et aux membres du Grand Conseil des cantons de Zurich, Fribourg 

et des deux Bâles ; au Parlement et au Conseil Fédéral, au Fonds National Suisse pour la recherche scientifique, aux chercheurs et industries concernés.

Tout comme nous, les primates sont des êtres sociaux, capables de sentiments, pouvant ressentir la peur et la douleur. Par conséquent, nous avons 

l’obligation morale de ne pas les maltraiter, les capturer, les maintenir en captivité, les élever et pratiquer sur eux des expérimentations.

Les signataires de la pétition demandent de renoncer aux expériences sur les primates et de soutenir l’utilisation et le développement de 

nouvelles méthodes de recherches modernes, innovantes et sans animaux.

Lancement de la pétition: 15 octobre 2014. Délai de récolte des signatures : 15 octobre 2015. Pétition online : bit.ly/StopptPrimatenversuche. La pétition peut être signée par chaque 

personne, indépendamment de l’âge, la nationalité et le lieu de résidence. Retour des pétitions ou pour en obtenir des exemplaires supplémentaires :

LSCVLigue suisse contre la vivisection 

et pour les droits de l’animal

mailto:aktiv%40agstg.ch?subject=
mailto:aktiv%40agstg.ch?subject=
http://www.agstg.ch/aktiv-werden/informationstaende.html
http://www.agstg.ch/aktiv-werden/informationstaende.html
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Instantanés de nos dernières actions
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Ce numéro d’«Albatros» contient 
pour tous les destinataires du canton 
de Berne un formulaire de signatu-
res pour un référendum (référendum 
cantonal – seuls les Bernois peuvent 
le signer).

Pas d’expériences sur animaux à l’université de Berne –  

ne gaspillez pas 141 millions pour un nouveau laboratoire

Nous comptons sur votre soutien! Veuillez contribuer à récolter en l’espace  
de trois mois les 10’000 signatures nécessaires.

Qui aimerait nous aider? Nous cherchons des personnes pour récolter  
les signatures. Veuillez vous annoncer chez nous ou auprès de:  
info@stopptierversuchebern.ch

Il est possible de commander des listes de signatures supplémentaires  
ou de les télécharger sur le site Internet. 

Référendum 

contre le discutable bâtiment de luxe à la Murtenstrasse à Berne

Vous trouverez toutes les informations  
concernant le référendum sur ce site:  
www.stopptierversuchebern.ch

Adresse postale: stopptierversuchebern.ch,  
Luternauweg 8, 3006 Berne
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